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INDICES BOURSIERS 
en date du 

CAC 40 03/11/2017         5 514,29
DOW JONES 03/11/2017        23 435,01

EUR/DEV DEV/COT DEV/CFA DEV CFA
xxxxx xxxxx xxxxxx 1 EUR 655,957
1,1612                 1USD = 564,896 1 USD 584,667                                                        
1,4986                 1CAD = 437,713       1 CAD                461,145    

132,6000                 1JPY  = 4,947 100 JPY 514,416
0,8739                 1GBP = 750,652 1 GBP 783,471
1,1640                 1CHF = 563,537 100 CHF 59 074,30
16,3914                 1ZAR = 40,018 100 ZAR 4 161,42
11,0986                 1MAD =                           59,103 1 MAD                   61,46
7,6767                 1CNY = 85,448 1CNY 88,01

120,9300                 1KES = 5,424 1KES 5,59
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FIXING VENTE BILLETS (sans frais)

BRENT (IPE) US Dollars/Baril
03 Novembre 2017: 60,59

COURS INDICATIFS DES DEVISES
EN DATE DU 03/11/2017

Cette entreprise, basée à
Londres, a finalisé, le 1er
novembre dernier, la re-
prise de l'ensemble des ac-
tifs de Shell Gabon, pour un
montant de 360,2 milliards
de francs. 

ANNONCÉ depuis plu-sieurs mois, c'est finale-ment le 1er novembre2017 que l’entreprise d’ex-ploration et de productionpétrolière Assala EnergyHoldings Ltd, basée auRoyaume-Uni, a finalisé lerachat de la filiale gabo-naise du groupe pétrolieranglo-néerlandais Shell,pour un montant de 628millions de dollars (envi-ron 360,2 milliards defrancs). Pour mener à bien cetteopération, Assala Energyassumera un prêt de 285millions de dollars, tandisque deux fonds du groupeCarlyle assureront le reste

du financement : Carlyleinternational energy part-ners (CIEP) et Carlyle sub-saharan africa fund(CSSAF). Il s’agit du plusgros investissement réalisépar Carlyle à ce jour enAfrique.Cette transaction concernel’ensemble des opérationspétrolières et gazières ons-hore de Shell au Gabon,ainsi que ses infrastruc-tures associées : cinqchamps exploités (Rabi,Toucan-Robin, Gamba-Ivinga, Koula/Damier etBende-M’Bassou-Totou),

une participation dansquatre champs non exploi-tés (Atora, Avocette, Cou-cal et Tsiengui), ainsi quel’infrastructure associée auréseau d’oléoducs onshorede Rabi à Gamba et le ter-minal d’exportation deGamba Sud.« Assala Energy s’appuiera
sur les travaux effectués par
Shell pendant 55 ans au
Gabon. Nous allons investir
afin de consolider et aug-
menter les niveaux de pro-
duction, tout en
prolongeant les cycles de
vie des champs pétroliers.

Nous comptons mener des
actions responsables grâce
aux meilleures pratiques en
matière de sécurité et de
respect de l’environnement
et de la société, ainsi qu’aux
partenariats transparents
avec toutes les parties pre-
nantes. Notre engagement
est d’assurer une croissance
durable à long terme, qui
est génératrice de valeurs.
Nous sommes impatients de
travailler avec le gouverne-
ment gabonais, nos effectifs
et nos partenaires pour
cette opportunité passion-
nante », a indiqué le direc-

teur général d'AssalaEnergy, David Roux.Selon les termes de l’ac-cord de grève de janvierdernier, Assala Energys’est engagé à intégrerdans ses rangs 430 em-ployés de Shell, associé aurèglement d’une dette de285 millions de dollars.Quant au groupe Carlyle, ildevra assurer le reste du fi-nancement. Toutefois ShellTrading (STASCO) conti-nuera à avoir des droits delevage sur les actifs ons-hore du Gabon, pour les 5prochaines années.

Assala Energy officiellement propriétaire de Shell Gabon 
Secteur des hydrocarbures

Willy NDONG
Libreville/Gabon 

Afrique du Sud : Les in-
ternautes à la 5G dès
ce moisEn Afrique du Sud, unréseau 5G expérimentalsera lancé en novembre2017 par la compagnieComsol en collaborationavec plusieurs fournis-seurs de service inter-net. Le réseau d’accèsfixe sans fil qui sera dé-ployé dans ce cadre cou-vrira la province duGauten, la plus peupléedu pays. La 5G est ac-tuellement à l’étape ex-périmentale pourplusieurs entreprises detélécoms. Pour Comsol,cet essai permettra dedéterminer les capacitésafin de « faire une modé-
lisation financière sur les
offres que nous pourrions
fournir sur le marché.
Sur cette base, nous déci-
derons où nous déploie-
rons le réseau.»,  informeMain Stevenson, le pré-sident-directeur généralde l’entreprise.
Afrique du Sud : Me-
nace des banques de
lâcher les sociétés
d’Etat En Afrique du Sud, lesbanques pourraient lâ-cher plusieurs sociétésd'Etat dont Eskom (pro-duction et distributiond'électricité) et Denel(gestion des contratsmilitaires), si rien n’estfait pour améliorer leurgestion. Cette affirmé aété faite par Malusi Gi-gaba, le ministre des fi-nances lors de sondiscours de mi-parcourssur le budget. Dans uneconjoncture politico-économique où  lesmarges restent assez li-mitées, le dirigeant sud-africain a attirél’attention des députéssur l’urgence d’agir poursauver ces entreprisesau bord du précipice.

Brèves

Rassemblées par W.N.

Assala Energy a racheté officiellement les actifs de...
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... Shell au Gabon.
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LE ministre d'Etat encharge de la Forêt, de laMer et de l’Environnement,Pacôme Moubelet Bou-beya, a lancé, vendredi, àLibreville, le nouveau pro-jet intitulé "Gestion durable
de la faune".Ce projet, financé par lespartenaires au développe-ment, à hauteur de 45 mil-lions d'euros (29 milliards475 millions ), vise, entreautres, à stopper la chassenon durable de la faunesauvage, à conserver le pa-trimoine naturel et à ren-forcer les moyens desubsistance, ainsi que la sé-curité alimentaire des po-pulations rurales. Le membre du gouverne-ment a salué « cette ap-
proche ambitieuse qui
permettra de minimiser les
risques de déficit protéique
pour les familles rurales et
de répondre à la demande
croissante de nourriture en
milieu rural et urbain, tout
en contribuant à réduire la

dépendance aux produits
alimentaires d’importation
et à multiplier les opportu-
nités de développement
local et de diversification
économique.» Piloté par l'Organisationdes Nations unies pourl'alimentation et l'agricul-ture ( FAO), son Représen-tant-résident au Gabon,Helder Muteia, a déclaréque « la faune sauvage re-
présente l’une des princi-
pales sources de protéines
et de moyens de subsistance
pour les populations rurales
du Gabon (...). Les mesures
de gestion à développer doi-
vent prendre en compte
cette dimension pour une
meilleure appropriation,
tout en cherchant à susciter
les changements de com-
portements nécessaires à
pérenniser la ressource.» Pour le chef de la déléga-tion de l'Union européenneau Gabon, Helmut Kulitz, «
ce type d'effort collectif et
d'approche globale est es-
sentiel pour atteindre notre
double objectif de protec-
tion de la biodiversité, tout
en assurant la sécurité ali-
mentaire et économique de
certaines des populations

les plus vulnérables et poli-
tiquement marginalisées de
la planète. Cet appui se veut
complémentaire d’autres
appuis que l’Union Euro-
péenne apporte, par ail-
leurs, au Gabon dans le
secteur forêt-environne-
ment, en reconnaissance
notamment de son leader-
ship en matière de préser-
vation de la biodiversité. »
CRISE DE LA VIANDE
SAUVAGE• Le niveau dechasse et de pêche auGabon affecte indéniable-ment les populations d'ani-

maux sauvages dans les fo-rêts. Ainsi, des mesuresdoivent être mises en placepour anticiper l’accroisse-ment des niveaux de prélè-vements, au-delà desniveaux soutenables à longterme, et limiter l’impactde la chasse sur les espècesanimales les plus vulnéra-bles. Selon le Représentant-rési-dent de la FAO, « si la
chasse n'est pas réduite à
des niveaux durables, non
seulement la biodiversité
sera perdue, mais aussi un

nombre incalculable de fa-
milles, dont les moyens de
subsistance dépendent des
ressources naturelles, souf-
friront d'une insécurité ali-
mentaire et d'une
malnutrition infantile débi-
litante.»A cet effet, le programmede gestion durable de lafaune travaillera en étroitecollaboration avec les au-torités  pour fournir auxcommunautés rurales dessources de protéines alter-natives, telles que le pou-let, le bétail ou le poissond'élevage. Cela contribueraà dissuader la chasse desespèces menacées, à favo-riser le rétablissement deleurs populations et à ré-duire les risques pour lasalubrité des aliments pou-vant être associés à laconsommation de viandesauvage.Pour rappel, le projet de"Gestion durable de lafaune" couvre douze paysd'Afrique, des Caraïbes etdu Pacifique.

Dissuader la chasse des espèces menacées
Lancement du projet de gestion durable de la faune 

W.N.
Libreville/Gabon 

Limiter l'impact de la chasse des espèces animales
les plus vulnérables.
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